
LA CRISE SECURITAIRE ET HUMANITAIRE A 
L’EST DE LA RDC



Rév Sr Angèle GAPIO ASSINIRO
Sœur Servante de Jésus/Diocèse de Bunia /DRC

Coordonnatrice des Urgences/Caritas Bunia



01 GENERALITES SUR LA CRISE SECURITAIRE ET 
HUMANITAIRE

 

►La République Démocratique du Congo, dans la partie EST, continue à subir 
une série de crises des conflits armés et des violences intercommunautaires, 
lesquelles sont récurrentes. A toutes ces violences viennent s’ajouter des 
flambées épidémiques (Peste, choléra et rougeole), la malnutrition et 
l’insécurité alimentaire. 
►Les populations civiles subissent les conséquences et enregistrent des lourdes 
pertes tant en vies humaines qu’en biens matériels. Ces civils sont assez 
souvent les cibles d’attaques des assaillants et groupes armés non étatiques.  
►La situation sécuritaire et humanitaire est vraisemblable sur toute la partie Est 
de la DRC c.à.d., le mode d’opération et ses conséquences sont identiques !
► ,



SUITE GENERALITE

►C’est dans cet angle, que nous présentons les crises de la Province de l’Ituri qui 
sont de mêmes dans les autres provinces de l’Est.
► La province de l’Ituri est une des provinces subdivisées de 26 Provinces de la 

RDC. Elle traverse une situation sécuritaire et humanitaire de grande 
envergure depuis Décembre 2017 jusqu’à ce jour ! La province est 
caractérisée des atrocités perpétrées sur les civils et les forces de l’ordre par 
des assaillants locaux identifiés comme une milice CODECO, ZAIRE, FPIC 
et FRPI, Mai Mai, et aussi des rebelles étrangers dont ADF, Rebelles Sud 
Soudanais et M23 identifiées comme des foyers d’insécurité, plus 
particulièrement dans le territoire de Djugu ,  Irumu, Mambasa, Nord du 
Territoire d’Aru  et Une partie du territoire de Mahagi.

► A part ceux de l’Ituri, les rebelles étragers tels qu’au Nord Est: Les MBORORO,  
LA LRA,  à L’Ouest : Les  M23 et EST:  les ADF

► Les groupes armés de l’Est de la RDC: wazalendu, Mai Mai, Bambole, Bantou 
et Pygmées, Codeco, Zaire, FRPI, FRPIC, Djabakula batu, Chini ya tuna, … 
Ceux-ci se réunissent selon les éthnies! 



02 CAUSES DES ATROCITES

Les atrocités tirent leurs causes 
►La mauvaise gouvernance (Désœuvrement total de la jeunesse) ;
►Le Conflits intercommunautaires (instrumentalisation), rivalités ethniques et 
nationales; 
►La politique d’occupation (la balkanisation du Congo par les puissances 
étrangères);
►L’engrenage complexe mêlant la géopolitique ; 
►La prolifération et la superposition des groupes armés locaux et étrangers ;
►Les manipulations politiciennes ;
►La RDC est dotée de ressources naturelles exceptionnelles ;
►La biodiversité immense et le deuxième plus grand forêt tropicale du monde…



03 Les défis de la crise à l’Est de la RDC

Les États fragiles font naturellement face à plusieurs défis: 

► Domaine politique : Le défi majeur est l’absence d’une vision 
politique claire du développement du pays: pensée unique, 
violences politiques, violations des droits et des libertés, défaillance 
des trois pouvoirs, faible participation citoyenne.

► Domaine économique: Les problèmes sont multiples, allant de la 
capacité de l’État à collecter les recettes publiques, à assurer la 
distribution des richesses nationales, à garantir un environnement 
propice à la croissance et au développement économique., 
entrainant une pauvreté exacerbée



SUITE DES DEFIS

► Domaine sécuritaire: La faible protection des biens et des 
personnes favorise les crimes, les viols, l’insécurité généralisée et 
l’inféodation des services d’ordre et de sécurité au service des 
dirigeants, etc;

► Au plan social: Les services sociaux de base sont inexistants ou in 
opérationnels et les populations sont exposés à la vulnérabilité;

► Les effets néfastes des États fragiles se répercutent souvent dans les 
pays voisins, provoquant une régionalisation des conflits, des crises 
humanitaires, politiques, économiques (Cas de la Région des 
Grands Lacs).



0 4 LES CONSEQUENCES DE LA CRISE

∙ Les attaques font des victimes parmi les civiles et militaires, 
∙ Les maladies sont plus fréquentes; 
∙ Les pertes en vies humaines; 
∙ Les blessures graves et mutilations des enfants comme des adultes;
∙ Les incendies des maisons et des structures éducationnelles et sanitaires;

∙ Le traumatisme et 

∙ Le phénomene des enfants vivant dans la rue;  une  bombe en retardement; 

∙ La vie unimaginable dans les sites et  dans la foret; 

∙ La pauvreté et la  misère ;

► Le déplacement massif de la population vers les milieux les plus sécurisés, tel que dans le 
pays voisin (Ouganda) pour certains, et d’autres en pleine  ville de la Province…



► Bien que les déplacés de guerre ont tout abandonné leurs villages, 
maisons, champs et autres biens et se protégeant dans les sites 
spontanés et organisés, il a été constaté avec amertume, que ces 
derniers ont été massacré en plusieurs reprise dans leur camps de 
refuge ( Sites de Drodro, Bule plaine Savo, Lala et Djaiba

► Il y a plusieurs tentatives de massacres dans le site le plus grand de 
l’Ituri Site Rho, mais déjoué par le service de sécurité.

► A ce massacre, majoritairement les enfants, les personnes de 3eme 
âge, les personnes vivant avec handicape ont été les vraies 
victimes de ces différents massacres.

 

05 PLUSIEURS ATTAQUES DANS LES SITES DES DEPLACES



05 Ituri : Synthèse des statistiques des 
déplacés de guerre (Juin 2024)

 

Catégorie Nombre de Personnes Nombre des 
ménages

PDIs dans les sites sous 
mécanisme CCCM 277229 66.879

PDIs dans les sites et centres 
collectifs non couverts par le 
CCCM

61361 13.469

PDIs en Famille d’accueil 1053105  

Total personnes 1391695  



Suite de statistique déplacés dans 
les sites en Ituri

                              
PROVINCE/ITURI NOMBRE DES 

SITES
MÉNAGES INDIVIDUS

DJUGU 34 39 892 167155

IRUMU 10 12 689 54834

MAHAGI 22 15 979 54416

MAMBASA 1 227 824

TOTAL 67 68 787 277229



La rotation de groupes armés

La multiplicité des groupes armés en RDC fait a ce que, la crise ne se 
termine pas, bien que les multiples négociations d’une part et d’autres 
part la crise rebondit!
Donc un cercle vicieux se joue autours de la crise, ca devient comme 
un jeu de football !
Les mêmes miliciens circulent librement avec les armes en feu dans la 
zone bien équipés et en tenue confondue à celle des militaires 
loyalistes! Qui est loyaliste? Et qui ne le pas?



► Les modes d’opération sont  identiques dans toutes les zones 
ou il y a des atrocités!

• La victime est égorgée;
• La victime est décapitée de ses membres;
• La victime est enterrée vivant;
• La victime est calcinée vivant; 
• La victime est ligotée, torturée et fusiée;
• La victime est brulée vivant dans la maison;
• La victime est violée et lui coupée la partie intime;
• La victime est éventrée…Ou en est le respect à la vie???

LES MODES D’OPERATION



INTERVATION HUMANITAIRE

Sur invitation du gouvernement congolais, en collaboration avec le 
coordonnateur humanitaire, plusieurs agences de Nations Unies, 
organisations  Internationales et nationales ont apporté des aides des 
urgences dans plusieurs secteurs aux personnes vulnérables de crise 
de l’Est de la RDC, mais malheureusement la période des atrocité a 
duré depuis plus 6ans, de façon que les paquets des organisations 
sont épuisés pour la continuité des aides des urgences!

D’où, ceux derniers continuent à trimer, car de leurs sites de refuge, ils ne 
peuvent pas faire plus de 5 km pour la recherche de survie, vu que la 
population déplacée, majoritairement est une celle qui vit de 
l’agriculture et élevage!

► .



CONCLUSION

Depuis le début de février 2024, la situation en matière de sécurité dans l&#39;est de la RDC

est devenue plus instable et imprévisible. Les combats s’intensifient entre les forces de

De l’ordre et le groupe rebelle M23 dans le Nord-Kivu. Ce conflit a fait des centaines de

victimes et des milliers de personnes déplacées. Alors que la crise du M23 suscite une

grande attention, nous devons également souligner les atrocités commises par les

Forces démocratiques alliées (ADF) et leurs conséquences désastreuses sur les

populations civiles, notamment à la frontière entre le Nord-Kivu et l’Ituri, a-t-elle

poursuivi.  Presque 200 personnes y ont été tuées depuis le début de l’année, a-t-elle

déploré.  Dans le même temps, en Ituri, l’insécurité reste dramatique, alimentée,

notamment par les exactions des milices CODECO, Zaïre, la Force de résistance

patriotique d’Ituri (FRPI), le Front patriotique et intégrationniste du Congo (FPIC), de

même que les ADF.  Au Sud-Kivu, malgré des progrès importants, on a assisté ces

derniers mois à une résurgence des tensions, alimentées par des groupes armés et les

rivalités intercommunautaires, a fait encore observer la haute fonctionnaire.



 LES IMAGES ILLUSTRATIVES



Suite Images massacre dans 
les sites de déplacés

                                 

                                                                    



SUITE



Suite massacre dans les sites



Sensibilisation sur la non violence


